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L'accord franco - allemand au M 
W. OE SELVES POURSUIT 

M * EXPLICATIONS 
La n a n t i * sur r* i 

P r t a , W déoenihre. __ La commia»loii se-
natortpja d« l'aooord iranco-el ienwnd s e s ! 
r é u n » à nouveau cet apréswmidi a 3 heure» 
• t d u n i e t o u s fe présidence de M. Léon 
B o u r g e o n . Tons l e - membres de la commls-
»km a—hwatent a la réunion, sauf M. S a r 
n e o , toujours indiapoaé. 

Auss i tôt après la lecture du procès-verbal 
d« la dernier» séance , M. Cailtaux et M. de 
Se lvsa « M «té introduits M. Cadlaux a dit 
quelque» mots , puis M. de Selves a pris la 
parce» pour continuer l 'exposé des pour­
parlers qui ont précédé la marche sur Fez. 

M. de Salves c o m m e n c e par donner lec­
ture k l a commiss ion des notes diplomati­
q u e s échangées à propos de la marche sur 
]•>*. Il résulte do cette lecture que cette opé­
ration fut décidée à la suite d une réunion 
A laquelle prirent part les consuls anglais , 
français et italien, et où fut reconnue la gra­
vité d* la situation. 
tout I* dossier» a u procureur Rentra!. .1 (in 

Le eonau! al lemand n'assistait pas à cette 
réunion, mai s , plus tard, il écrivit au com­
mandant Itréfuond pour le remercier de son 
Intervention. 

La* autos»as» a» Bsrlln «t a* Klsslngsn 

Le ministre des affaires étrangères s'est 
expliqué ensuite sur l e s entrevues de Ber­
l in et de Kiseingen. 

A la suite de cette dernière entrevue, le 
secrétaire d'Etat al lemand parla de compen. 
e s t ions M. Cambon admit cette éventualité, 
m a i s o n ne prononça pas le nom de Congo. 

A une quest ion de M. de Las Cases, qui 
d e m a n d e si nou» avons sollicité le concours 
de l 'Espagne pour marcher sur Fez, If. de 
Sa lves répond : Noua a v o n s s implement 
av i sé l 'Espagne, mai s comme nous n'avions 
pas besoin de sou concours, nous ne l'a­
vons pan sollicité. 

L a séance est suspendue pendant un 
quart d'heure. Elle e s t levée une heure après 
à s ix heures e t demie. 

La commiss ion s'ajourne a après-demain 
deux Usures. 

UN PROCES-VERBAL 
Vol le procès-verbal qui a été communiqué 

à l'issue da la séance : 
La séance est ouverte è deux heures et 

demie, »ous ta présidence de M. Léon BOUT-
TOUS l e s commissa ires sont présents, sauf 

M Siimeri el M. l'eytral, excusés . 
A I unanimité, la commission désigne M. 

Raymond Poincaré c o m m o rapporteur pro-

A propos d u U I U I S S use lnl a» la 
aride qu'il soit 

•^P^i^ta qàe la discussiuu du cousu' 
jha. n i pas été abordée et 

n e a t réservée pour le 
m o m e n t où la commiss ion aura a s'occuper 
de ce qui concerne le Congo. 

A propos de la marcha sur Fet , M. d • 
Serves a donné lecture a la commiss ion d»» 
dépêches reçues par te gouvernement (nui­
ra i s e t d'un grand nombre de documents 
de d iverses source» portant tous témoignage 

rU couru par les Euro­
péens à Kez. 

11 i c o n m n m i | u é e n outre I appel du 

M n V a la « » » n m i . » « ë S e c ^ u n i c e t l a o s 
•iiiesssés» par l e aouverperrvsnt de la népu-
Uli.iue aux diverses puissances signataires 
.1 l'uolo' it"iédt- i—* notamment nu* cstoi-

- Berls i e t de Madrid, pour 
ner la aana «tes l imites us notre . 

ur faire connaître la nature des opé-
néeesaaires. 

M de Seéyes s'est longuement étendu sur 
las 'intraclioiui adressées uu générai Mui-

Passant aux entretiens qui ont eu lieu d'à-
entra notre ainbasaadeiir et 

ncaHar de l'empire, puis h Kissingeu. 
I de Kiderlen-WBïChter, M. de Sel va» 

l i s sanre a la commission des 
riépaenas da M. Jules Cambon relatives à 

i ,, , o'oui o'ncarne lea oowcrrsatlons avec 
r i s W s i n c , M. de Serves a commencé un ex-

i a nri» toute la seconde partie de 
j a ê m t t «t sa terminera samedi prochain. 

Il a donne, communicat ion de Imite la cor-
respondanes échangea au sujet de loccupa-

lemande du président du 
Chambre 

.1» demain, la suite des travaux de la cfim-
miaaton a été renvoyée è samedi 2 heures. 

re part, M. Piehon communiqua In 
a alite : 

M. P lchon complète se s explications 

M Fiction complète les explications qu'il 
* «années dans les préeédentes séances sur 

< de I accord de l « » . Il spen-
. cet accord n'a v i sé en quoi 

Mie de la France el de 
ma ailleurs qu'an Afrique et qu'il 

Ivnmê établ issant te ranoneamarit • 
lamaMM) au Maroc et In reconnaissance de 
la juaérl ritr de nos intérêts économiques 

IUX intérêts al lemands dans ce 

Il n'a jamais été parlé, dans les négocia­
tion» oui lont précédé ou qui s'y rapportent 

- l ions étrangères è s o n objet propre 

_ — — — — — i 

La guerre 
italo-turque 

Ta-t-on cnBii pafler T!I ïa paix 

«IN PARTISAN 0 1 LA PAIX _ _ , , , . ; , - r -

Londres, 23 décembre. — D'importantes 
nouvaMss de Coastantinople font entravoir m 
BBaasVsKté d'one paix prochaine. 

Lsiitl-Fikri Vjey, députe de l'opposition à la 
Chambre o t o m i n e , aurait accepte. c o m m e , L e ' 
présentant de ma parti, d'entrer dans le ml-

lu comité .i Union et Progrès • aux 
conditions suivantes : 

i» Coodui ion de la pa;x avec I " " * . , 
s* Suoptessior» de l 'eu: de l iège a Constan-

s» Amaistie pour les condamne» po luques^ 
Cesnsa» no croit ici, d'autre part, dans les 

cercles bien informés, que l'Italie ae mran 
pa< fichée de sortir bonotebloment du « gue-

i, on entrevoit comme P0**™10 

» brève échéance la cessation de» nostaatas. 
AVIATEURS AU • S R V I M OE» TURCS 
Coastantinople. 38 décembre. — L'aviateur 

H, heil est arrivé ici. Il partir» avec quatre 
s u r e s aviateurs pour le th* re de la guerre. 

ON P O N T I f l » AIN IANA 
Tripoli. 28 décambre. - L e . Ijr**"» !f»4 

iraoefonnd Ain 7*r» en camn fortifié. C * * 1» 

que sera transportée la base d'opérations de 
raaskte. 

Bien qu'un régiment de lanciers «oit arrivé, 
les Italiens manquent de cavalerie. 
LA SITUATION DES TURCS 

SERAIT EXCELLENTE 
MerseiHe, J 8 décembre. — Le correspon­

dant de guerre envoyé par le < Petit Marseil­
lais • auprès de Tannée ottomane télégraphie 
d'Aiizié-Dehibat que la situation des Turc* 
est excellente. Ils n'ont eu que 80 résiliera 
tués depuis le commencement de la campagne. 
Us ont des milliers de votontairee. 

L e , Ottomanj ont pris beaucoup d'arme» et 
de munitions aux Italiens dans les demie:-
cnmbats, notamment celui du 2j décembre, 
à Am-Mataa, près de l'oued Mel« iu , où le 
lieutenant Isanaél Effendi mit sa déroute, 
après quatre heures de combat, quatre batail­
lons italiens, un escadron ùc. cavalerie et deux 
sections d'artiéterie de montacne, tua cinq 
cents Italien» et s'empara d'un matériel consi­
dérable. 

La révolution 
en Chine 

Ou élira aujourd'hui un Président 

YUAN CHI KAI ET SUN-YAT SEN 
Viian-Chi^Kai semble menacé. Tandis qu'il 

temporisait, taisant attendre «a réponse et con­
descendant finalement à une formule qui lais-

pettl ouverte à toutes les finesses de 
la vieille duptomatie rrientak. S^n-Yat-Sen, 
chef des révolutionnaires, débarquait en 
Chine. 

C'est lui maintenant que l'oa veut cnois'T 
comme président de la République. L'élection 
doit avoir lieu aujourd'hui vendredi. La guerre 
alors va reprendre entre impériaux et républi­
cains. 
LE JAPON EMPECHERAIT VUAN-CHI-KAI 

ET LE PRINCE CHENC D'ADHERER 
A LA REPUBLIQUE 

Uns protestation des républicains 
Shanghai, 28 décembre. — Les républicains 

ont appris que c'est le Japon qui exerce une 
pression sur le prince Cheng et Vuan-Chi-Kai 
pour les empêcher d'adhérer à la République. 
L'nc protestation énergique a été adressée a 
Tokio, rejetant sur le Japon la responsabilité 
de la reprise des hostilotésT 

La colère contre le Japon est grande parmi 
les leaders républicains, et ils di-ent qu'il »erE 
impossible de rétnéner l'indignation populaire 
si le Japon, a sa lonsrue politique d'agression 
contre la Chine, ajoute cette nouvelle attitude. 
S: Yuan-Chi-Kai ne t.i • pas île? déclarations 

- m i e s wnmediat- • seront 
rlimancbe. 

L'affaire M^rix 
devant la Cour de Rouen 

LES DEBATS ONT REPRIS HIER 
Rouen, 2$ décembre. — Aujourdhui ont re­

pris devant la Cour d'appel de Kouea les dé­
bats du procès Marix. 

I.'accu.-aui^n n'a cité aucun temoin. 
Marix en a fait citer quatorze 
La Cour entend riab.rd le kieuteai 

nés Lucoitc, pui» M. Cia'bert-Cuincliard, pu-
bbcUte. 

Le «emoÎM derlar* que dam» un? «acrevue 
avec. Sievrs de Lune, ce dernier lui > v « i qu' * 
ttvak, devant le tribunal, fait des déclarations 
inexactes en f.e qui concernai* M 

Mme Sierra de Lune entendue ensuite dé-
clare qu'à l'inotruction et devant le tribunal de 
la Seine, elAc a réjiondu d'abord sous la. pres­
sion du jueje d'instruction, puis de son mari, 
qui tenait d'obtenir la mise en liberté de sa 
femme. Klle affirme, sur une question du dé­
fenseur de Marix, que son mari lui déclara 
[ihie tard regretter avoir cédé à une pression 

en accusant faussement le capitaine M 
M« Léouzon-Letrul annonce qu il uéposera 

des conclusions demandant acte de cette dé-

Les colis postaux agricoles 
De nouvelles améliorations sont nécessaires 

Paris. If décembre. — l.u 1 r 
postaux agricole», reclaméo depuis si longtemps 
par les Intéressés, n'a pas rendu les services que 
l'on en attendait. D'une part, un a pu constater 
que dans bien des ras les nouveaux tarifs ne son', 
nullement iniuritur» a eaux des -
(Imairae, ni même & ceu\ du tarif gén 
messageries. H'autio part, comme u 
spécifié que les rolito postaux njnoni. 
valent contenir que des • légume 
i|iies compagnies refusent d'udmettrn dans ces 
colis les pommes d" terre et duutres légumes 
de même nature. 

i n de In discussion du budget des ehe-
rrtns do fer, plusieurs députes avaient Bttiré l'nt-
teuilon du ministre ses travaux publics sur ces 
anomnlies IV' n QUons ont donc 

rnéss svec les <- vue d'in-
IUX «fri-

coles, dont llinmolonHl-in n'st 
• • d'essai, les nm lUoraiiona néoea. 

oyons savoir que les pourparlers' 
eent en bonne vow. 

L examen scolaire des Conscrits 
Paris, 28 décembre. — On ami M la 

Clinmbre, ssir la BronostUon de ptusisors dé­
putés, de M I •i.lin.iiid Uuisso'i 

ivall exprime le désir que le ministre 
de l'inslruc-li'iii publique préparti un pro­
jet de loi pour organiser d'une man 
entière et proOuiite l«s examen* il 

1 fcs e\.i-
mens, jusqu'ici, ont été faits uoiejnafncnt 
tidr les soins de l'autonté mililaije : 011 de-

mais par 
\,.3 mu teiiient intéressés — 

et manne , — ayvec le concours d'a-
gsnta du minai tare de l'instruction publique, 

•un prmiaires et MSKutsara pu-
Une commiss ion fut Instituée ; elle vient 

de terminer ses travaux. Elle comprenait 
des re«reseniants des trou» ministères : de 
In "«lierre, de la marina, de l'instruction pu-
bliotM Ces derniers él l'tel- »]• 
recteur de l 'enseignement primaire, et M. 
l iobron chef de bureau. La commission a 
établi tin règlement nouveau «fui doit Jtw 
examiné, d'après le désir * • la Qbambre, 
par le conseil super.eur de l instruct ion pu-

' Le%inis tre vient, de décider que ce refila, 
ment aérait soumis, pour approbtUton, au 
conseil supérieur dès sa prochaine session, 
en décembre ou janvier procbun. 

Les Grèves en Novembre 1911 
Paris, 28 décembre — 68 grevas et ! coati-

l ions de patrons ont été signalée» en no­
vembre ii la direction du travai l Le nombre 
des parlioinants connu pour 62 de ces con-
llits et de 6.67G. Il y avait eu en novembre 
1910 7 i ffrf'vea. et le nombre moyen de otites 
oui se sont produites au cours du m ê m e 
rriols dans les cinq dernières années est de 
67 Cas conflits, dont 53 n'ont atteint qu'un 
seul établissement, sont; d t» aux BDpçipa''» 
causes suivante» s 

n c m a n d e s d'augmentation de salaire, 29 ; 
réduction do salaire, 2 ; demandes de dimi­
nution du temps d» travail, 4 ; contesta­
tions relatives au salaire, \ ; contes 
relat ives à la réfflcmentotion (lu travail, t; 
contre l'introduction du travail aux pièces, 
1 : contestations relatives aux règlements 
d'atelier, l ; demande de suppression des 
nmeiKlea. I : demandes de réinti 
d'ouvriers, 17 : demandes de renvoi d'ou­
vriers ou de conlrcmattre», 8 ; letraites ou­
vrières, 1. 

Ces omf l i l s ont éclaté (tans £5 dépnrt; . 
taenia, et on en a compté : 

I l dans In Sein", ? dans le Nord, 1 danc '.a 
Seine-Inférieure, :i da 
lltiône, l'Hérault, le Pns-de-Oilais. les Pyrè. 
nées-Orientaiea et lis Rtylne, 2 dans l'Ain, 
l'Aude, In Gironde, la Loire el la Haute-
l.ciirc. ( t 1 dans vingt a l ires départ 

Les industries ou professions atteintes se 
répartissent comme suit : 

Bâtiment, 19 conflits : induslrlcf h 
I l : trunsiiorls el manutention, 7 : 1 
métaux, G ; alimentation, 5 ; agriculture, 
4 ; cuirs et peaux, 3 ; cerrièrîa, 3 ; mines, 
2 ; imprimerie, 1. 

Les illettrés à la caserne 
Paris, sS décembre. — La publication des 

premiers résultats de l'examen subi, confor­
mément a la nuuvettr lui, par tous les jeunes 
laMala à leur arrivée au régiment a produ't 
une très vive émotion dans le monde de len 
seiffnement. 

L'n certnin nombre de membreo de différen­
tes ligues et œuvres postscolaires se sont de­
mande si les résultats peu satisfaisants du 
nouvol exarren n'étaient pas dus, en partie du 
moins, à l'ignorance dans laquelle se trou­
vaient la très grande majorité des conscrits 
des conditions de cet examen, et aussi de 
l'existence de nombreuses œuvres postscolat-
res et cours d'adultes organisés depuis quel­
ques années pnur compléter l'oeuvre des insti­
tuteurs primaires. Ils ont donc pensé qu il 
était absolument nécessaire de donner la plu> 
grande publicité possiblr aux conditions de 
t'exameo imposé partr. loi nouvelle aux jeunes 
soldats. 

En conséquence, M. Feitiinand Buisson a 
tH • hanté, au nom du comité consultatif des 
associations d'enseignement populaire, de de­
mander au prête- de la Seine de donner aux 
dispositions de la loi de 1910 la publicité la 
•tas large. Cette publ.. ité .erait effectuée par 
ul t i lies €; également par la remise à chaque, 
consent, au moment de >on inscription, d'une 
notice explicative. 

A la Monnaie 
LE PROGRAMME DES TRAVAUX 

POUR 1912 
SI décembre. — Le programme des 

travaux déjà commandés à l'adinitiistratioii 
du ijuai Oonli pour I 
intéressant. D abord la Monnaie devra four­
nir ;iour ta France .'o milUoa* de fi 
monnaies dlvis ionMires d'aryeal et g mil-

n intime dé iiillon. La 
trappe des pièces d'or n'es!, pas pi • 
l ' ivnnci ; elle reste subordonnée n u \ be> 

. rue de France. 
- part, le Venezuela e! l'Ethiopia 

ont fait d importantes demande» de pièces 
dur et de pièces d argent ; l'Indo-Cliino a 
réi ! nu • des pièces d'or. 

Le Maroc, dont In première commanda 
est larrninée, fera luire une deuxième frap­
pe (pu 1 i - t ' in pudnli lei i ient eu une r*-

la iiiunnui' ui i ï ie iuia eu (uoanaia 

BSJBJI 
• pour 

ri a été confiée 
il un 11 li le fraheaie, le graveur l'illet. 

I , r . de mai 
n est aussi ori­

ginale qu'artistique. I.' mt de 5, 
10 et M lepta " i centimes, un i tou r o n l 

entra de chaque pièce de n i » 
1 pièces de :. ri lu centimes, de l'Jft-t 

L'I iiiiltiinetres. représenteronl k lawers II 
I inscréblion s u i \ a n l e : 

Ellados, 1011 
un i..h u. embl 
une amplioie. La pin a de SS lepta, de 21 
millimètres, portera, avec la même devisa 

U ta pièce de <; 
au lieu de iu couronne, et au revers : la 
Min»rvi du musée d'Atuènt », 

nche d'oltvier. 

DàMU-Rmfi 
A LILLE 

La iraude en auto 
L'AUDACE DE8 CONTREBANDIERS 

NE CONNAIT PLUS DE BORNES 1 

C M jours dernier», un capitaine di 
ne , d . , : • automobile partirait 

.; un point de lu ITOI 
ebargée do tabuc de conlreburule, pour Mi 
rendre a Lille ou dajit. les en\ 

L'ollicier se dégUMS en ouvrier et alla ro. 
1; ilgique. Il put. yracc à son t iaves-
il, Mstater au chargement de l'auto 

en question, et nppnt. pur ta mon 
lion, le jour et l'heure choisis pur les frau­

deurs pour tenter de gagner notre ville par 
le Nouveau Boulevard l , i l le-ltoubai\ . 

Le capitaine dos douanes ainsi renseigne, 
prit toutes les mesure* possibles pour arré-

otrehandiers. 
Il demanda 30 hommes, qui furent placés 

en fartl rard, un 
premier groupe à b a w e u r du IKUII sur le noel 

le chemin de fer Lille Dun-
• ind git)U|ie à UlUilmÉK de 

l'avenue Saint-Maur. 
l'ont- plus de «ilreté. et alla de pouvoir 

I auto dans le eus plus nrob 
son chauffeur n'obéirait pas aux injonctions 
d 1 premier groupe des douaniers, un c ib l e 
en acier fut réquisitionné el tendu a. un cer­
tain endroit à travers le passage réservé) 

eiilrs. 
Soudain, un signal retentit, l'auto atten­

due était signalée. Klle arrivait A toute vi­
tesse, ayant h l'avant des phares puissants 
éclairant s a route 

Naturellement, les cris de : « Halte h 'n 
douane ! n laissèrent complètement indiffé. 
rent le conducteur du véhicule qui continua 
son chemin en quatrième vitesse. 

Détt les douaniers songeant au cable me . 
taliique tendu à quelques centaines de mè­
tres plus loin, se frottaient les mains, son­
geant a la belle prise qu'ils allaient faire, 
mais hélas ! il leur fallut bientôt en rabat­
tre. 

Grâce, en effet, à la puissance d'éclairage 
de ses phares, I» chauffeur aperçut le cA-
ble qui lui barrait la route. Alors, Jouant le 
tout pour le tout, au risque de se casser les 
reins. Il donna un coup de volant A gauche 
et put ainsi continuer k foncer droit devant 
lui en empruntant 1» voie réservée exclu­
s ivement aux t ramways Mongy. 

Les douaniers ne sont pas encore revenus 
de la pénible surprise qu'ils éprouvèrent en 
cette circonstance 

Quant a l'auto, après avoir traversé une 
certaine partie de Lille, elle se ("trigea ver» 
jUmiine où I**» Perdit sa trace. 

A TOURCOING 

La grève du gaz 
U N E S E i m N E U X ATTAQUEE 

La situation de la grève de l'usine à gaz 
•SI toujours la môme. Trente-quatre ou­
vrier» sont actuellement au travail et le 
nombre des manœuvres est complété par 
les soldat». 

•I "irli n&atin, 11 1 heure 45, le soldat Brien-
B*. de la 8e compagnie, était de faction au 
gazomètre numéro 1, situé derrière le ca­
nal. * 

Soudain la sentinelle reçut au v isage une 
poignée de cailloux dont l'un lui fit une bles­
sure assez sérieuse ù lu joue gauche. 

Le soldat cria « A la garde I • et le poslo 
eortlt aussitôt mais le ou* les agresseurs 
avaient fui. de» patrouilles explorèrent vai-

l'uséne, il fut impos-
deenuvrir l'individu qui lança les 

cuilloux. 
M. lîroux, commissaire de police du 2e ar­

rondissement, informé, u ouvert une en-
qu'te 

A DUNKERQUE 

Un enfant broyé par un tramway 
vers midi, mie bande de jeunes ga­

rni dans la nie du FtorvLouta, en 
l'Hôtel des Pompiers Le (eun 
hoonheere, B ans, traversant la voie 

du i i a m w a v en courant, s'écria :u II y a une 
dix sou» dans le rail ». Son frère 

a sur lu voi.' 
. .n- numéro 1 i 

jiit à i:o>ulekorque-Ui'Anche. I. 
man MTniie n ' vil paa le garçonnet qui fut 

Bir une longii 
90 Tnèlii-s. quand, le receveur, attiré par tas 

• la voiture. 
M. Masselier. employé A l'usine Mar-

iclcva ta victime el la transporta a 
la pharn . rue de Paris, Mais 

: ! inutiles, le jeune 

fuel droil sectionna, avait suoeornbé 
coup. 

On lava le cadsVTr» et on Iclranr.porla en-
parents, rue de la 

Ce terrible accident a produit une pro­
motion dans le Hasse-

Iss psmrres parents sont U 

Dernière Heure 
L'accord 

A H^A2IER\S 

UN CHAUFFEUR TAMPONNÉ 
A LA FOSSE GATANT 

IL MEURT EN ARRIVANT 
A LHOTEL-DIEU 

1 n accident mortel eel nirvana hier A la 
Uayanl de La Compagnie de» min»» 

d'Aniehe." 
Arthur Duquesnoy, . 

ebauf»ur, lut tamponné au cours d'une ma-
Grièvement blessé nu bassin, le 

ireux lut tronspuiU' <i urgence ù 1 H(\-
isi où U succomba des suites 

iy laisse une veuve et piu-
• tu porte d Cs-

qhei liiu, u Uotmi. 

LL mas, m BIUAY 
LA BRIGADE MOBILE CONTINUS SON 

ENQUETE ET LES CHARGES S'ACCU­
MULENT SUR D CHEVRE, DONT LA 
CULPABILITE PARAIT DES MAINTE­
NANT NETTEMENT ETABLIE — L'IN­
CULPE, FAIBLIT DANS SES DENEGA­
TIONS. 

Il lotir prisonnier a u 
MM. l . ispaxMte, Ca-' ' ' 

heure, ils 
oent en campagne paor »obev«r 

bien coiiuni n 
ampaneé 

. nouveaux LeirKMgnages «ont venus 
accabler littéralement l'incuipA. ' )n dirait 

ngoe» «e délient 
nininteniinl. si blenl 

qui diront avcér rencontré 
• le soir du crime, aux eiiviixms de 

! endroit où il toi con" 
M. et Mme U... de Bruay ont déclaré à 

M. Uepartetta . p u i s «vataot rencontré Dâ> 
hèVre dans Su rut du UUnc-Moiit près du 

.pu par le l'etit l'ont iclie cette rue 
rbelles. 

Uns) que nous l'avons dit, In lune hril-
sjit d 1 B au 7 février et une lampe 

nslÂUéê prùa du pont, aidant, il fui-
ait très clair à cet endroit. 

Il était environ 11 heures lorsque le» 
• poux M près de Detaèvre qui 

• la palissade 
.1 l'angle de la rue du Blarx • 

Mont ei Ils sont 
très afflrmalifs sur l'identité de l'individu 
qulla fri'.lèient près.(in; cri pas -iot. car Dé­

ment connu de Mme 
D... 
seuls au moment de 
v i t ; ils étaient aCconipa#nés do Mme L . . , 
nnlabta personne de Bruay 1 t de l a fUTe. 

U pertossoss aéra i t entend 
matin par les agents de ta Mobile. 

ra-t-on, ces peraftnn 1 

question 
1 s .' Ne sait-on pas que 

i haï un [Ulllitê et qui! 1 
jours pesi agréable d'être mêlé ans 

iice | 
- doutes sur la culpabilité •'." Dehévra 

rmuvaient encore subsister, Il 
de» entrai H .. qui. nous le ré] 
suivis d'aiilp*s d" plus en plus convain­
cants, les dissipent complètement 

i' J.I hier rlevant le luge d'instruction 
tait faiblir dans se s dénégations, sera 

bientôt acculé .aux aveux. ^ 

A LENS 
TROIS MINEURS 

sous un éboulement 
PAR UN HASARD HEUREUX, ILS NE 

SONT QUE LEGEREMENT 
BLESSES 

Hier matin, un accident qui aurait pu avoir 
des suites tragiques, s'est produit A là fosse 
numéro 1 des Mines de Lens. 

Trois ouvrier», Ludgey Jules, 41 ans . Bou­
quet Jules, 33 ans, Marette Joseph, 38 ans, 
étaient occupés A abattre du charbon dan» 
la veine Marie. 

l e s deux premiers frappaient du pic, le 
troisième enlevait le charbon. 

Tout A coup, une paroi entière de la voie 
s'éboula sur les ouvners . 

Heureusement, leurs camarades se portè­
rent de suite à leur secours et parvinrent A 
les dégager rapidement. 

On fej ramena au Jour et le docteur Lhote 
leur prodigua ses soins ; Bouquet avait reçu 
une forte entorse, s e s camarades portaient 
des contusions muitiplee. 

Ludgez, demeurant rue Flatters, Bouquet 
rue St-Amé, Marette rue du commençant 
Lamv, ont été reconduits A leur domicile. 

au Sénat 
Une déclaration sensationnelle 

de M. Monis 
L EX-PRESIOEMT DU CONSEIL N'A JA­

MAIS SU 0E QUI S'ETAIT PASSE A 
KISSINCEN, PAS PLUS, DIT- IL , 

QUE M. FALLIERSS 
Par , al dcVembrc. — A la reprise Ce la 

taaSsst, un incident dont U gravité ne saurait 
ffSflUMT a persoune s est rprodtiit au sujet de 
ientrevue de Kis^ingen. 

Le membre, de la commission, jugeant 
insuffisants te3 renseignements donnés par 
M, de Séries, c: désiras» être fixés sur le 
perint de savoir qui aiaraK, de M. de Kideclcu 
s» de M. Cambon, parlé en premier lieu de 

UsVàoot, sollicitèrent du ministre des 
étrangères d t i renseignements coni-
ùres. 
Bj»Sst ses documents, M. de Seives refit 

ia .ceture de rapports de M. Cambon sur ses 
entretien-, avei MM, de Uctrmaian-Hollweg et 
de Kidcr;eo-W.nechtcr. 

Len.revue avec le chancelier fu' des plus 
es, maii M. de liettemann se borna 

à dire i notre ambassadeur : AH»! à Kissingen, 
voir II. de Kidcrlca. 

Les entretiens de MM. 1! - K;dcr'c:i c: Cam­
bon porteront sur toutes les quevaoois intéres­
sant I occupation d,: Maroc ; maii, comme i ac­
cord ne pouvai; se faire : 

CeatésM cette politique de coups d épinple, 
liai; par drre' M. de Ksderlea-W.iechter-, ne 
paiflons i»!«s du Maroc, OStt» affaire est abso­
lument lézardée. 

— U n y a rien à fai»r pour vous à -lasrador, 
M. Cambon ; il . Ha faut chercher 

ailleurs. .Mais laissez-moi ie temps de prendre 
ructaons de mon >!ouvernemeat. • 
alors que fut pronofké le mo. de com­

pensations. 
* Dans une lettre adressée i M Cru.ipi, alors 
ministre des altaires étrangères, et rendant 
compte de est entretien, M. Cambon écrit : 
J ai agi eojiformcinent aux instructions que 
vous '.n'avez sassj 

M. de Seéves en était là de sa lecture lorequa 
M. Moins, *e levant, lit au milieu de la stu­
peur ea'çncr.i e la dôdaration suivante 
tirmo -ur l'honneor que je n'a; pas connu ce 

1 t passé il Kissinsjen, que le couse ' 
des mmis'.rrs n'en a lias délibéré, ci je pense 
que M. le président de la RépuUique : 
pas p'us TUC moi sur ce peint. • 

L'cmotvon cidmée, la commission 
qu'en pu ave;, d 
importait d'entendre M Crapni.-

La Révolution Chinoise 
YUAN CHI-KAI ET LA FAMILLE IMPE 

W A L E ACCEPTENT LA REUNION 
D'UNE NOUVELLE CONFERFNCE 

QUI DECIDERA DE LA FORME 
DU GOUVERNEMENT 

l'éKiri. BJ décembre. — L i m p t r a t n c e 
douairière. Yuan Ctii Kai et les princes 
niondcliiius ont passé tout* la matinée à dis-

iss n ht Cmifc-
renue de la l'uix qui s'est tenue | 
«haï. 

Les i 

HKr^srsr:-™.; 
lus loprésentatif q u e celle de Satslt-

glinl. 
Lo prince Qieng , nu contraire, a préco-

projel. 
1-e trûiie a finalement décidé de l'accep­

ter. 
Kn coi abinet a été tu 

voir à élaborer lea règlements nécessaires 
pour l'ouverture d'une nouvelle conférence. 

me a également informé les délégués 
à la conl alignai |u'il tieceplera 

isions de la nouvelle conférai 
• ilive, quelle que soit la forme de «oa-

verneraent que cette conférence 
donnée l'activité de.-, révolutlonnai-

fonctioniMires L'nuver-
! ni \ - se demandent -1 ' 

'••Cilleront 1̂  I011K di 
la réunion d'une nouvelle ixmfi •• 
que la conduite du Trnne ne permette t a s 
de douter que ce derr diquçr 
si sa démission est le seul moyen de renier 

l.'.Mit Impérial annonçant la convocation 
de la conférer! 
ment de la République ou le maintien de lu 
Monarchie, a été promulgué ee 

L INDEPENDANCE DE LA MONGOLIE 

Pékin, M décembre. - I-' 1 priai 
•o is , réunis hier onl décidé eu cria 

ndépendanta C J t a j 
!ne deviendrait République. 

Le magis trat corrupteur 
1 h Noos avons relaté 

le tentative de 1 01 motion dont M. 
1 objet de la part d nu 

M. Teri procureur de la République, 1 rot-La-

I 
.. ,1e me suis servi de mes râtelions, niais 

uniquement pour des affaires personnelles. 
J'ai actuellement plusieurs procès en train : 
une a l loue de succession, une antre pour 
diffamation. Les sono verser 
à des avocats — membres du Parlement au 
surplus — 110 doivent litre o 
connue des pro> 

ijuuiii député de 1 \ 
nie ïutineileiiieiit lai. avoir fait parvenir U 
moindre somme, ainsi rju'll le prétend ». 

M. ( juppi , garde des sceaux, a transmis 
tout le rfoststei au procureur général, ù fin 
d'enquête imméd 

Ajoutons sjue c'est i la euita de l'affaire 
Valwl • i, que M. Ici roi La-
\«|etu> avait été envoyé en disgrâce i Tlein-
1 .•(.'IU. 

La condamnation à mort 
du soldat Beuzeoock 

LA COUR DE CASSATION CASSE L'ARRET 
DU CONSEIL D E GUERRE D E LILLE 

-'h décembre. — La chambre cri-
mirc 11•• d> la Cour do cassation vient de 
casser le jugement du Gooseil de guerre de 
Lille, du .K) novembre 1911, qui avait con­
damné le soldat Bemeboc à la peine de mort, 
pour outrages et violences envers les mem­
bres du Conseil. 

Beuzeboc, qui comparaissait devant le 
Conseil en qualité de. témoin, avait, avant 
son interrogatoire, insulté le Conseil et jeté 
son képi à lu tête du colonel Président. 

La Cour de ca*salion a cassé le jugement, 
parce que le témoin Beuzeboe n'avait pa» 
été averti, avant son expulsion de la salle, 
qu'il était devenu un aoeueé. et le commis­
saire du Gouvernement avant requis en son 
absence avant l'accomplisBement da cette 
formalité. 

Besaeboc sera jugé à nouveau, m a i s 
âpre» ans instruction régulier», nar là Con­
seil de ffuerre d An>i«as. 

L'affaire de mœurs 
de Montmartre 

en Correctionnelle 
Paris, 2S décembre . — Les débats relatifs 

anx 1 Scandales des Mœurs » ont continué 
uujourd nui, à la bui t iéme chambre correc­
tionnelle, sous la pré Jidence de U. Klory. 

Maigre le ùtiis-cius, l a sa l le e s t remplie 
d'avocats en robe e t de journalistes judi­
ciaires 

LE DEFILE DES 
• <( PETIT! : s MALHEUREUSES s 

L'audience est con sacrée & l'audition dé» 
jeune» tilles mineur es qui ont été livrée» 
par leurs mères au p a r les proxénète». 

Elles sont revêtues du costume noir et d» 
la pèlerine de même .souleur que portent le» 
pensionnaires de l'As , istauce publique, à la­
quelle elles ont été uuiifiées au cours de 1 ins­
truction 

L'une, la petite 8 liane, tiéclare qu'eil» 
n'aura ses quinne ans . qu'en janvier pro­
chain. 

Une autre, (îeorgeb'e l irny, n'atteindra 
qu au mois de (s* 

Toutes deux reconnainacnt avoir fréquenté 
isons de rendt-z -vous avant d'avoir, 

été mise , en rapport a v e c M. I-'lachon. L» 
jeune h i n y allirnie q u i M. Klachon t ein-

le la renvoyer de sa villa de Bou< 
m û r i s dès qu'il sut qu é l ! : n avait pas o t 
teint s a majorité. * 

Lecl ai e est donnée de la déposition A I ina-
i da la petite Léontme itinet, a peine 

treixe ans. que sa »œur est pré va-
nue i las débauob» et qui vu 
•on jeune ége, neat p a s îuterrogée par I» 
tiKiuiial. 

J r la petite Lucienne 
. onze ans, n u as qui eu parait à 

peine neuf, s a mère est prévenue de lavo ir 
elle-même livrée a dif férentes personnes, c» 
quel le conteste d ailleur.» avec énergie. 

I n e autre fillette-, J e a n n . Létan.;, quin i» 
ans, n'est pas davantage interrogée, à causa 
do son âge. Elle posait chez k\» sculpteur» 
et fréquentait des tnais i ins de 1 eiiue^-vous. 

LE REQUIS UTOERE 
Les dcposidons do tout, les témoin» de l'af. 

(aire èwnl achevées, L» parole est donné» 
au ministère public potu son réquisitoire. 

Le substitut llégnuult dit quel écûêurement 
provoque en lui cette t ; i - t e affaire et il exa­
mine le eu^ de char une «les personnes ayant 

enfants qui les ont, dan» un 
intérêt de lucre, livrées k la débauL 

l'our ce personnes 'Mitnrne ) iouBles pro-
public requrert une 

condamnation sans piti 1 Kn e qui cencern» 
l lnchon, 11 fa il un départ. 
mots pas >ai le i,s*iisu pied, dit-il, 

au point de vue de la tesponssbiUté, cette 
jeune femme de vingt-c 11 îq uns de son amont 
qui en a cinquante-quatre ». 

Kl le ministère p u b i s : exprime i o n eton-
nement q u e r d a o s s e s < xplication», M. Kla­
chon n ait pas cru devisir laira entendre une 
parole de regret. 

I * substitut lli'unau'H demande e u triba-
nnl de ne pas perdre d e vue que e e qui do­
mine tout ce débet , c ' e s t le. protection d e l a 

faut», car, k l'heure où je parle, vous n igno­
re /.pa^ que les proxéisete» et des amateure 
les ùuclt 

cneeurs c o m m e n c e n t leurs plaidai-

l^es débats contint'Kront jeudi prochain, 
1 janvier. 

Les empoisonnements de Berlin 
Une cinquan laine de décès 

nariiii, 28 décembre — Aujourd hui i midi. 
de c o i , ;wr-ç«'nne* tombées malade» 

à l'aïilc de la i 'nrbeb;;:- .uantaiae 
avaient su. 

II est impossible .dV donner dea chiffres 
exacts, parce qu il se taroduit coatisuettane»* 
de nouveaux décès. 

De midi à mioiuit, aa a, en effet, conduit 
31 malades à l'hôpital. •—— 

l'n décès, précédé, de vomisscmeats et de 
convulsions, a eu isussi lieu à la taJle dee 
hommes de I » > établi par une Association 

ance dar.s la Wsa^enstrasse. 
De nouveaux décès sont probable» 

• . — La cause initial» 
mnements de l'asile d» 

nuit est toujours iQOOm 
Maigre les efl ,i>ur m i m e r la 

du quisrtier, lo bruit court qu'il 

1 ct.it de pin-
e il Ici que da nouveaux dé-

1 as dérla-
il n'y a aucun dunger 

d'extension de lu maladie parmi la popula­
tion. 

Les instituteurs chez M. Steeg 
jribre. — M I. s i •: •, a reço 

midi, à deux heures et demie, M. 
président de la Fédération natio-
nniicula* de* Institutrices il instt-

le Fronae, et le bureau de lu fédéra-

M Roussel a exposé au ministre les do-
. 1rs. M 

sujet de ' infligée, d o n s 
lea (onditione <ru« nous avons rapportées, 
à M. Loger", s^enetaire jhriàral de la Kédé-
ration des syndicats d'instituteurs da Fronoa 

'L'attaque de la Malle-Poste 
Quatre bandits , sur la route, tentent d» 

dévaliser un courrier 
Versailles, 28 décembre. — Lo courrier 

qui assure choqua soir le transport des dé­
pêches de la gare de. Villiers-l'ontcliartrain 
à Tboiry (Seine-et-Oise) a été attaqué hier 
soir, vers dix heures et demie, prés de Neau-
phle-le-Chateau. 

Au moment on la voiture a engageait s u r 
la route de Thoiry, quatre individus surgi­
rent d'un fossé, revolver au poing. Tandis 
que l'un d'eux se Jetait k la léte du cheval, 
un autre, après «voir e s sayé d'éteindre la 
lanterne de la voiture, grimpait sur le mar­
chepied en braquant son revolver ver» 1» 
cocher, M. Jean Locoq Celui-ci, qui était 
armé, toi auaai, tira deux coups de feu sur 

(tni bondit en arrière. Pro­
fitant de l'hésitation dea bandits, M. Lecwr 
enleva d u n vigoureux coup de fouet son 
cbevaL qui partit a toute allure. 

La voiture ne transportait aucun voya­
geur; mai» dan» s o n caisson se trouvaient 
un sac de dépêches et des chargements a s ­
sez importants. 

Le parquet de Rambouillet fait rechercha» 
les agresseurs , qui demeurent, crott-ctv 
dans U région de Mootfort-l'Amcury. 

ct.it

